
Élégie pour Gord Downie 
Une relecture de Coke Machine Glow 
 
 
Pluie à la voltige élégante — 
habile tel Grant Fuhr devant le filet — 
suspendue obstinément, 
mais tombe et tache et crible les trottoirs 
 
À Kingston, Ontario, sa tâche s’embrouille : 
à la différence des joueurs d’élite au hockey 
qui, à la force de leur poignet,  
propulsent la rondelle, dans un constant va-et-vient, 
 
avec un impact retentissant — comme  
les rouages d’une mécanique? 
Gord Downie — « Celui qui marche parmi les étoiles »  
n’était-il pas précisément 
 
Ce type d’homme –  poète dans l’âme, 
incarnant et poursuivant l’Excellence? 
Jamais effacé, 
il lui arrivait pourtant de disparaître 
 
Entre les tournesols de vignobles et les auberges — 
sous une lune de chrome ou un soleil de plomb — 
avec son groupe, si tragically hip, très drame chic 
s’éparpillant entre bars tristes et les highs, 
 
des boîtes de nuit yankees où les « fausses dents de vampire » 
sont en fait chose réelle, 
et où les gros succès se font écho de la porno rancunière 
coups de pub sociopathes — 
jacasserie et boudin, vomissure et vulgarité — 
idiots qui grattent de sourdes guitares, qui tabassent  
des batteries, pour en tirer des airs gothiques. 
La musique parvient-elle parfois à éclairer les profondeurs? 
 
Emporté trop tôt, lui fils, 
Lui mari, un frère pour qui 
se sentir Canadien tient au beige glacé à la cannelle 
ruisselant de sirop d’érable, 
 
à la promenade dans le parc Withrow, 
à l’imitation du lancer frappé avec une guitare, 
ou à la recherche de l’exotisme 
simplement ici — Le Groupe des sept 
 



La poésie d’Al Purdy, la poutine au curry… 
Il savait qu’être Canadien est synonyme 
de poètes « antisociaux » profitant 
de « l’herbe » dans l’éternité hivernale, 
 
Incitant l’esprit à s’élever au-dessus des Rocheuses 
toujours plus près du soleil. Oui, il savait qu’être 
Canadien rime à vivre près des siens 
et à s’accrocher à eux. 
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